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L'expérience 
des rapports 

entre l'Angleterre 
et la Russie 

SI. André Maurois, le subtil écrivain, le 
causeur charmant que nos concitoyens ont eu 
plusieurs fois le plaisir d'entendre, est un des 
Français qui connaissent le miens l'Angle
terre. 

A ce titre, l'auteur «le la Vie de Disraeli, 
écrit dans le numéro de Juin de la lieruc 
Oc. Vivant), qui va paraître prochainement, 
et MM le titre « L a Russie et l'Angleterre », 
un article résumant l'histoire des rapports 
entre ces deux puissances pendant le denii-
sièele écoulé. 

Dana ces pages d'une facile lecture, M. 
Maurois ne rappelle les faits que pour en 
indiquer, avec sa flne»o et son jugement de 
moraliste, les causes essentielles. Utile ensei
gnement dont nous voulons faire profiter nos 
lecteurs. - , 

Entre l'Angleterre et la liuo^ie, l'opposition, 
• epuis plus' de cent ans, est presque perma
nente. Quelles sont les raisons do ce duel? 
Une cause sentimentale et intellectuelle 
d'abord, selon M. André Maurois; une diffe-
i eoce do tempérament : 

L'Ansteterre et la ttMoi* vjnt aussi Oiïc-
rente* qu'il est possible de l'être. Autant lune 
c-r. iiujiquc froide, fermée, autant l'autre a le 
£oût de l'aveu. <l* la familiarité, de la maison 
niirerte. Autant l'une e.-t disciplinée, traditiona
liste, autant l'autre est anarchiste, fantaisiste. 

Voilà, en quelques lignes, deux caractères de 
I euples exactement définis et, en effet, une 
opposition nettement marquée entre eux. 

Mais il n'y m pas, entre l'Angleterre et la 
1,'ussie, «vue cette difficulté, d'ordre moral. 11 y 
.î une autre cause profonde de méfiance, qui 
.-'appelle l'Inde : « L'Angleterre se trouve, de
puis qu'elle a conquis sou Empire indien, dans 
cette position paradoxale et dangereuse d'être 
une grande puissance asiatique et d'être sans 
accès direct à l'Asie. » Sur mer et sur terre, 
la Bussid et la Turquie lui en barrent le che
min. 

Tendant tout le XIX" siècle, la grande 
pensée des hommes d'Etat anglais est donc 
.le préserver l'Inde, de la menace russe et 
turque; avant tout d'empêcher la Russie d'ar
river à Constantinople. Idée fixe chez Dis
raeli et les conservateurs: d'où une série de 
conflits, de la guerre de Crimée ù. la guerre 
russo-turque de 1877-78. 

Les libéraux étaient, en théorie, opposés ù 
la politique anti-russe. Mais quand ils arri
vent an pouvoir avec Gladstone, en 1880, les 
faits forcent rapidement leur volonté : par 
toute* aortes de moyens, «les Busses tentent 
visibimnent d'encercler l'Inde ». Les plus li-
liéraux en arrivent à souhaiter une limitation 
de Impuissance russe. Si bien qu'en 1S95, une 
alliance anglo-russe semble « une idée folle ». 

Cet ta alliance, ou plutôt cette entente à 
trois — France, Angleterre, Russie — allait 
cependant se réaliser. Comment f par le fait 
• l'une autre folie, celle de Guillaume II, dont 
la haine jalouse contre l'Angleterre et contre 
son onclj Edouard. VII eut pour résultai nie 
décourager les plus germanophiles mêmes des 
hommes «'Etat anglais. 

Enfin, l'affaiblissement de la Ru-sie, vaincue 
dans la guerre avec le Japon; les menées asia
tique di l'Allemagne : l'action personnelle 
d'Edouard VII firent le reste. Ce fnt un re
tournement des alliances et l'on eut le ménage 
tranco-anglo-russe. 

Dans les unions de nations non plus, la 
lune de miel ne duro pas toujours : « Ce
pendant, dans les régions profondes des âmes 
«es alliés en guerre, les anciens complexes tra
vaillent » C'est-à-dire que la question de 
UootUntinople se pose plus aiguë que jamais 
et que renaît sourdement la rivalité anglo-
russe. Pour parer au danger d'une paix sépa
rée'îasso-allemande, Constantinople est pro
mise par traité secret à la Russie. Mais ne 
dit-on pas que « l'Angleterre encouragea la 
Révolution russe pour n'avoir pas à exécuter 
ce traité!. . » 

C'est une occasion pour M. Maurois d'atti
rer l'attention sur la constante politique an
glaise à l'égard des révolutions dans les pays 
qui lui sont opposés. 

D«BS la France de 1ÏS0 comme dans la Rusai* 
de 1817, l'Angleterre voit avec plaUir , e déve-
lopper une politique qui les affaiblira puis, quand 
elle s'aperçoit que les nouveaux Etats révolu
tionnaire* sont plus agressifs encore que les 
•aeitus Etats monarchistes et surtout que leur 
propagande idéologique est i-ontagieus*. elle se 
resent de son erreur et produit alors les adini-
r»W" invectives de Burke contre les terroriste» 
français ou les subventions de fjord George aui 
généraux anti-bolcheviks. \ 

Mai.', on le sait, l'Angleterre ne s'embar-
ia--.se pas de doctrines. Par goût comme par 
nécessité, elle songe surtout à son commerce. 
Quand il apparaît évident que la politique 
de. force échoue» l'opportuniste. Grande-Breta
gne fait volte-face. Les moralistes libéraux et 
les travaillistes aidant, «sur ni soutenant 
que le chômage anglais diminuera si la Russie 
est ouverte, on glisse, de concession en con
cession, jusqu'à la fameuse convention com
merciale de 1921. 

Celle-ci stipule bien que les deux pays s'abs
tiendront mutuellement de propagande l'un 
chez l'autre et, en particulier, que les Soviets 
ne feront pas de propagande eu Asie : pour 
la conscience' boloneviste, les conventions avec 
les puissances étrangères n'obligent pas. L'An
gleterre devait êtne dupe. La politique russe 
antiangUise en Asie allait, au contraire, re
prendre avec acharnement : « pour exciter la 
révolte en Asie, les Soviet* usinaient à la 
fois les vieilles conneissajiees asiatiques de 
la diplomatie tsariste et les outils les plus 
nouveaux de leur propagande spéciale. » 

Les dernier* événements, les plu* graves, 
oit M. Maurois, sent encore présente à la 
mémoire : « grève générale de 1936, publi
quement subventionnée par les Soviets, et 
propagande de ceux-ci eu Chine, qui contraint 
tes eommereant* anglais à vivre, dans leurs 
i iWeeaiinn* derrière de* fils de fer barbelés.» 

Oa ne saurait-tirer plus fort la queue du lion 
britannique, conclut 1* distingué écrivain, et c'est 
an jeu auquel personne Joaqb'à présent ne s'est 
livré impunément Tout Anglais de bon sens re
connaît. qo« la menace rusas contre l'empire 
ssJSjUqoe de l'Angleterre est beaucoup plus re
doutable *oa* I* régime soviétique qu'elle ne le 
fat «ou >* régis»* tsariste. Teaee peur assuré 
an* tout gagrrarnemtnt britannique, qu'il soit 
ceoeervanv ou travailliste, sera amené à tirer 
tôt en tard • • *nttaeqoenc*s nécessaire» de cette 
certitude. 

De eette dame histoire des rapports angio-
rasaes, dont M M «Ton* essayé de donner une 
•snalysc, 4 M « M à&& » • * J W ) • *U* 

La 49e fêle Fédérale 
de gymnastique à Angers 

est présidée 
par M. Louis Bârthou 

Angers, u juin. — M. Louis Barthou, 
garde dés Sceaux, qui vient, au nom du Gou-
vernemeut, présider la 49* fête fédérale de 
l'Union des Sociétés j e gymnastique de 
France, arrive à 14 h., accompagné du com
mandant Goudouneix, représentant le Prési
dent de la République. 

Il est salué sur le qi;ai par M. Levasseur, 
maire d'Angers. 

Les personnalités officiel!..* prennent place 
dans; Jes voitures, et le cortège se dirige vers 
le terrain de la fête. En route, on s'arrête a 
l'Hôtel de Vill. d'où M. Iturtliou va, a pied, 
déposer une gerbe de fleurs sur le monument 
aux morts. 

Le 1)* Ban. t. ancien maire, affirme au nom 
de toutes les sociétés patriotiques, du dêpar-
tcincnt, anciens combattants,' mutilés, etc., 
qui groupent plus de 35.000 adhérents, leur 
inébranlable volonté de ne permettre aucun 
attentat, quels qu'eu soient les auteurs ou 
les instigateurs, contre la lilicrté. lu pro
priété, la famille et la patrie. 

ALLOCUTION DE M. LOUIS BARTHOU 
M. Barthou répond qu'il rirt naturel que le 

premier geste - d'uu inembro du Cabinet 
û'Union nationale soit pour salner la mé
moire de ceux qui sont tombés pour sauver 
la liberté et la patrie. 

Ct*t devant des meure serai « pareils, ajoulo-
t-il. <|iic nous avons la meilleure sceastsej d'ex
primer les sentiments de la solidarité française. 
Nous avons •*• devoir de servir la France. Ce 
devoir, nous nous efforçons de le remplir, sous 
la haute autorité d'un homme pour leipiel nous 
axons la plus complète admiration .et uni tt uotre 
entière confiance. 

Xous avons les mômes sentiments que vous, 
et nous ne permettrons pas ipie dc> hommes qui 
reçoiveut le mot d'ordre du dehors. >e livrent A 
une eSSasmga* où In France risquerait de [.crir. 

D'une vuix forte, le partie des Sceaux ter-
mine : 

Nous aveSM «oU'icii'e de r.oti'e devoir. Ce de
voir je l'atteste, devant ce monument, nous n'y 
faillirons pas. 

Le* délégués étranger* déposent également 
une couronne. 

Le cortège reprend sa route et arrive au 
quadrilatère du terrain. M. Barthou prend' 
place dans la tribune officielle, et'les diffé
rents exercices de toute nature commencent 
par «les mouvements individuels ou collectifs 
par groupes et multigroiipes aux engins di
vers. 
LA REMISE DU DRAPEAU 

AU MAIRE DE LA VILLE 
Angers, 0 juin. — Eu remettant le dra-

M. BARTHOL 

peau i e lTiik'ii des Société.- de z> mnasliijue 
au maire if'Augers, M. Charles Cazalct • pro-
nouié l'allocution suivante? 

Monsieur le l'rcsident. 
C" d.'apeau; qai a M fardé:.-! li leleiuent )>ar 

U ville de Lyon, à laquelle il avait été couhé par 
la ville de Strasbourg, ce drapeau vous le con
naissez bien, c'est celui que nous Tpus présen
tions a. VicliT en 1*13, lorsque, rréiident du 
Conseil des minictres. vous nous faisiez l'Uouneur 
de présider notre fête fédérale. 

Ce drapeau vous l'ave* retrouvé ensuite à 
Prague en 1f»20, et j'ai eu le droit de vous dire 
ip»c ce n'était plus le symbole d'nij" nation vain
cue, mai- celui de la nalinu. viitorieu«e qui lui 
avait *frsVM sou voile de crepe eu répétant 
nre* le poHe: 

larfiae-loi. ilmneaa, au .-eniljie l'aveuir 
Llfinnt it-iix qui, peur toi. n'ont pas craint do 

[mourir. 
M. le MniiT_y' t*gnn je • ontie ra drapeau i 

votre patriotisme .comme je l'avais confié eu 
1(K*.I au sympathique M. Edouard Côintreau. 

L'sn prochain vous le porteres vous-même a 
la ville de Calais, et. une fois de plus, cama
rades gymnastes, nous répétons la devise qui 

nous est cbère et que nous fornudions ici même 
a Angers, il y a 1S ans: «Le respect dcs lois 
de la République 1.'amour de la patrie et le culte 
du drapeau tricolore. » 

UN NAVIRE AMCRICA1N DETRUIT 
PAR LE FEU 

Aberdccn (Etat de Washington) G Juin. — 
Le navire.américain « City of Xotuc » a pris 
feu et a été entièrement détinit. 

L'A C O N Q U Ê T E D E L'AIR 
C E U X QTJI*R*StJSSISSEWT 

AYANT REPRIS SON VOL POUR BERLIN, IL EST CONTRAINT 
DE S'ARRÊTER PRÈS DE C0TTBUS 

Renions mi nouvel hommage à l'aviation Un aviou est parti pour le 
américaine. Voici qu'après la plorieuse, l'inou
bliable traversée de l'Atlantique par C. A. 
Lindberçch, un autre aviateur américain, h 
bord d'un autre appareil américain tcute et 
réussit !a même entreprise. 

Partis de Roosevlet-EieM, samedi matin, 
4 Juin, î. C h. 5 du matin, à bord du monoplan 
Bellanca baptisé « Mis.-C'olumbia •», Clarence 
1). Chan.berlin et «on coiiipasrnon i l . C. Levi-
nc, eonstruefeur de l'appareil, étaient en effet 
flimancli•>, loir, à -0 h. 30 en vue du cap Finis
tère, point extrême de la Cornotiaillcs. 

Ils avaient donc atteint l'Europe par la 

ravitailler et on 
à Berlin avant croit que Chamberlin sera 

11 heures du matin. 

L'ATTENTE ET L'IMPATIENCE 
A BERLIN 

Berlin, 6 Juin. — En raison de l'incerti
tude régnant au sujet de la destination pré
cise des aviateurs américain-, le public ber
linois ne s'e-t pa> porté en masse au terrain 
• le l'aviation. On évalue cependant à plusieurs 
millier-, le no.nlirc de* per-imnes qui se pres
sent aux abord; de l'aérodrome de Tempel-
lioff. 

L'ambassadeur des Etats-Unis, if. Schur-
maun, ainsi que Je mini-tre de l'Economie pn-
»tti«iie, M. r"nrtîiv.-, sojil arrivés sur le terrai» 
à •"> h.u.'c-. 

Durant toute ;« nuit, les projecteurs n'ont 
ce*-é th' balayer le ciel, exercice plutôt que 
nécc-.-ié, attendu ipt'on était sans nouvelles 
de Chaml» clin. 

A ;l il., l'avion Beilin-ilo-cou a pris le dé
part. A 4 ,!- .''0 enfin est panenue ici la nou
velle signalant le passage de l'avion au-dessus 
de Dorlmund. Plusieurs appareils se sont por
tés ù 1.1 rencontre du « Colmnbia ». 

A 7 h. 25, la plupart des avions envoyés à 
la remontre do Chamberlin, étaient de retour 
sans l'avoir rencontré. 

A peu lires à la même licure, un coup ôc 
téléphone annonçait qu'un avion volant à 
jnande hauteur était sis-nalé au-dessus de 
Werder h quelques kilomètres de la capitale. 

A 8 h. 30 ou était encore sans nouvelles de 
Chamberlin. La dernière information présen
tant un caractère d'authenticité est celle si-
enalaut le passage de l'avion au-dessus de 
Dortmnnd. Les avions continuent fe survoler 
le terrain d'aviation de TempeUiorff. 

La nervositié de la foule, maintenant de plus 
en plus dense, atteint son paroxysme. Aux 
dernière; nouvelles, on annonce que deux 
avions sont partis de Berlin sur Dortmund et 
de Dortmund en direction de Berlin, pour 
essayer de retrouver les aviateurs américains. 

D autre part, les personnalités officielles et 
l'ambassadeur des Etats-Unis décidaient de 
quitter le terrain d'aviation à 9 heures. 

faction de notre amour-propie national, de 
tirer certaine remarque. A la politique fran
çaise traditionnelle qui, volontiers, envisage 
l'avenir et obéit à l'idée, on oppose souvent, 
mémo chez nous, la politique de nos amis an-
ela^s, plus pratique, dit-on, l'Ius féconde en 
résultats. 

Est-ce toujours si vrai que cela/ 11 semble 
bien, aa contraire, qu'en ne considérant que i 
l'objet présent, l'Angleterre s'est ; plusieurs i 
fois trompée. En favorisant la Révolution en 
Russie,: pour cm pêcher cet Etat d'aller à 
Constantinople:.en ouvrant ses frontières à la 
propagande boleneviste pour refaire .du com
mère* avec les Moscovites, elle n'a abouti qu'à 
donner à la .menace russe contre elle en Asie, 
une forée qu'elle n'a sans doute jamais eue. 

II faut quelquefois sacrifier l'intérêt par
tiel du moment pour sauvegarder l'essentiel 
duni faveoir. 

, M. X. 

(Wide Woiid plioto».') 
CllAMBtRUN 

GranJe-Brelasue et le Pays de Galles. 
Moins impressionnante que celle de Lind-

bergh, cette traversée est néanmoins singuliè
rement importante. Elle prouve que ce_ qui 
pouvait, il y a quelques jours, paraître n'être 
qu'un exceptionnel et magnifique exploit, si 
scientifiquement préparée qu'eût été l'aven
ture, est aujourd'hui dans le domaine des 
possibilités pratiques. . H „ t w . JC l t l u 

Le commandant Bvrd, le lieutenant XaviUe L. La n o u v e H e ^ V » i i m i ' ^ ^ ° »'^""°' • _ 
et leur compagnon Èert Acosta, qui douent, r - - ^ ' - - ^ e ^ h T * ? t r î ! ' * a * * • " « « » « t h » » , 
ces- .touufçi, s'*nyoJer à bord de ]« America », 
le- cpoo^i'ejont vraisemblablement. 

L'Amérique peut -être fierc de son aviation. 
La première place que nous lui avions, sous 
l'heureuse • impulsion de M. Laurent-Eynac, 
ravie ces dernières années, ainsi qu'en témoi
gnait le tableau des records du monde est 
aujourd'hui, et de nouveau, sou apanage. 

TCotre Aviation a, certes, i son actif, nombre 
d'intrépides et utiles prouesses ; elle a aussi 
les deux héroïques tentatives dans lesquelles 
ont sombré Saint-Roman, Mounayrcs et Pilet 
d'une part. Nungesser et Coli d'une autre, ten
tatives préparées dans l'indifférence des un-, 
dans l'hostilité des autres, dans l'incrédulité 
de ceux-ci. 

Que l'exemple de l'Amérique suit une le
çon. Si nous voulons que notre aviation pro-
jjitesc, tienne son rang et vole à la conquête 
des lignes aériennes, il faut que ceux qui en 
ont la direction aient une foi audacieuse, aieut 
de l'enthousiasme et sèment de l'enthousiasme. 

Voici maintenant les informations parve
nues sur ta remarquable traversée de Clarence 
I». Chamberlin et de son intrépide compagnon, 
l'original M. Charles Lévine. 
A 560 kilomètres des îles Sorlingues ou Scilly 

Londrcr, 6 Juin. •— L'Ascnee Reuter eoni-
muniquo l'information suivante : 

Le « Coluniboa » a été aperçu par le « Mau-
ritenin )•, à 13 h., par 49*.23 de latitude nord 
et lô* de longitude ouest, se dirigeant vers 
l'est, a Ô00 kilomètres de^ iles Sotiinjrucs. 

(Les iles Sorlingues sont situées i l'ouest 
nu eap Lmefsend, à l'extrémité sud-ouest de 
l'Anu'letci re.l . ' 

Au-dessus du Cap Land's End 

lA'ndre^ (i -luin. — Le « C'oluuibia * a et'' 
ap<-rçii i 20 li. 20, au large du cap Land's 
end, se dirigeant apparemment -m- Berlin. 

A Pr/mouth 

Loii'lir-, 6 -iiiin. — Le • t'eiumbia » a clé 
signalé tuiJ dimauclie soir, il l'adstowe et 
Port-Isaac, sur la' cote Nord de Cornouaillcr. 

A 21 h. 10, nu observateur expert, l'a aper
çu au-dessus de Plymouth, îi environ 12.000 
pieds do hauteur. Les nuages étaient très bas 
et peu de. personnes ont pu le distiuguer. 

L'appareil a élé aperçu au--i ù Keyatn, 
près d,; Devonport, ê dirigeant rapidement 
vers l'est. Les personnes qui l'ont vu passer 
au-dessus de Saiut-Budeaux estiment ù 100 
milles sa vitesse. 
Le vent soufflait en tempête sur la Manche 

Boulogne-sur-Mer, (5 Juin. — Toute la nuit, 
les terrains d'aviation de Saint-lnglevert et 
de Berck-sui'-Mçr oqt été éclairés, mais per
sonne n'a aperçu le «Colmnbia ». Depuis 
10 heures, le vent souffle on tempêta sur la 
Manche, accompagné de pluie. Vers la mer du 
Nord, le temps est plus calme, la visibilité 
meilleure. 

Un présume que les aviateurs américain* 
ont dû négliger les côtes françaises pour re
monter la Belgique et la Hollande. 

U traversée de U Rhénanie 
lin Bourget, 6 Juin. — Selon une dépêche 

parvenue ici, le « Columbia » est passé à 
3 h. 20 à Crefcld, à 3 h. 45 'a. Gel-enkircben 
et à 4 h. à Dortmund où il a demande ? i 
dircfîion ni voL 

A Dortmund 
Berlin, 0 Juin. — On mande de Dortmund 

à l'agence AVolf,-que l'aviateur américain 
Chamberlin n survolé l'aéroport de cette ville 
ce matin ù 4 h. Descendant très bas, le pilote 
demande la direction' de Berlin. Celle-ci lui 
a été indiquée au moyen de signaux. 

GkMfctHta a atterri à Elfleben 
Berlin, 6 Juin. —' On annonce que l'aviateur 

Chamberlin a atterri à ô heures du matin, 
par suit* du manque d'essence, à LLslcbcn, 
près de Halle. 

enfin la nervosité générale. 
Aux dernières nouvelles, Chamberlin n'avait 

pas encore repris sa route sur la capitale, 
ùoDt il n'est guère qu'à deux cents kilomètres. 

Chamberlin reprend son vol 
vers Berlin 

Berlin. G juin. — Après s'être ravitaillés 
en essence, les aviateurs Cliamtierlin et 
I.cvlne ont quitte Kisleben .1 0 h. 05' en 
direction de Berlin. 

MAIS UNE RUPTURE D'HELICE L'OBLIGE 
A ATTERRIR PRES DE COTTBUS 

Berlin G juin. — Suivant une information 
arrivée a midi 1/4, il Tempelhof, Chamber
lin et son •«•année ont du atterrir par suite 
d'une rupture d'hélice dans une terrain ma
récageux près de Klineo. M lô km rie Cottbus. 
Ville située a environ 70 km S l'est de 
Berliu. 

L'horaire du raid de Chamberlin 
S.-.iiEDt 4 JUIN : 

Xew-York (Roosevelt Fiel.l) 
Xew-Beôfoiil (Massachusetts) . . . . 
Plymouth (Massachusetts) 
Cap Cod (Massacluisett-) 
Yarmouth (Nouvelle Ecosse) 
La Havune-HarlHitir (X.-Eco.-se).. 
Halifax- (Xouvclle-Eeosse) 
Phare de Shay Leduc (N.-K.)_ 
Baie dtM Trépassés (Tcrre-N'cuvc) 

l>iM\X(.iii: ô JI:IN '• 
(n\> Race 
3CQ mille: de l'Irlande 
Cap Finistère 
Plymouth 

l.'XDi (i Ji tx : 
Dortmund 
Ei-lelri 

11 h. 
13 h. 
13 h. 
14 lu 
17 h. 
18 h. 
18 h. 
18 h. 
23 h. 
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CEUX VLI ECHOUENT 

Castes et Rignot ont dû renoncer 
par suite du mauvais temps 
à l'entrée de la Sibérie 
ILS ONT ATTERRI DANS L'OURAL 

Pari-, 0 Juiu. — La Direction de l'Aéro
nautique u reçu le télégramme suivant : 

(Photn Br»B»«r. ) 

COJTES F.T RlCNOT A BORD DE LEUR AVION 

« Sommes région Tobolsk. Impossible pas
ser ; avons fait demi-tour. Atterrîmes Tajil 
api*s 20 heures et demi vol. 

' » Coste Rignot. » 

Un voyage JnrriHement dtfncile 

P.i rU, U Juin. — l'n d* no# confieras a. reçu 

L.E CONCOURS INTERNATIONAL 
organisé par le Otto Hippique de Roubatx 

(VOIR LE COMPTE-RENDU EN 

\JN ATTELAGE PRIMÉ 
V I E SPORTIVE »). 

Une bombe explose 
dans un café, à Lyon 

QUATRE MORTS, DEUX BLESSÉS 
Lyon, 6 Juin. — Plusieurs jeunes yens 

s'étaient réunis, dans un calé exploité par 
M™* Guérin, 58, rue Diuioir. 

L'un des nouveanx venus, Paul De.joux, 25 
ans, 84, cours Tolstoï, commença a, garnir de 
pouvire, sous les yeux amusés de. ses cama
rades, un long tube de fer, destiné à la pro
chaine partie de pêdhe. Pour comprimer la 
«•.hars-cv'irjf rappa.à coups de marteau sur l'en
gin' çufj,.brusquement éclata, provocpjant dans 
un éclair de"flammes, une formidable explo^ 
sion. I [ 

Des voisins accourus au bruit de la détona
tion, se trouvèrent eu présence d'un cadavre, 
celui de SI. Jean Dartcuillc, 29 ans, demeu
rant 21, rue Dulae. Le malheureux avait éti 
tué sur le coup. Son frère Eugène Darfeuille, 
23 ans, même adresse, agonisait quelques mè
tres plus loin, ainsi que deux autres ble-sés, 
MM. Jean Drevon, 20 ans, habitant Saint-
Fons, Paul ••Dejoux, 84, tour* Tolstoï, qui 
étaient affreusement mutiles, furent transpor
tés à l'Hôtcl-Dieu. 

Ces trois derniers n'ont pas tardé à rendre 
le dernier soupir. 

Un consommateur, SI. Kuscne Slangaud, 21 
ans, 173, rue C'uvier, nin-i que l'un des té
moins de la scène. SI. François .Tournai!, 1!) 
ans. 5S, rue Dunuir, rivaient été également 
blessés. x 

4 

Un camion automobile brûle 
avec un million de soieries 

Grenoble, 6 Juin. — L'n camion automobile 
appartenant au tissage Sîartin, de Voirou, et 
qui transportait des ballots de soie à Lvon, 
a subitement pris feu. Le camion et son char
gement lurent consumés en un clin d'œil. Le 
soieries détruites valaient plu •*'•"" "'""" 
de francs. 

LE DRAME CONJUGAL 
D'ESCAUDAIN 

ON DECOUVRE LE CADAVRE 
DE LA POLONAISE DISPARUE 

d'un million 

le télégramme suivant de C'o-te et Kiguot : 
« Kijni Tajlisk, 5 (21 h. 4:1) : Xous avons 

été obligés d'abandonner âpre* avoir franchi 
5.000 kilomètres en 29 h. et demi de vol, dont 
15 dans- la brume, les nuages et la pluie. 

Pendant trois heures nous BVBSM cherché 
un terrain au-dessus des forêts de l'Oural peur 
atterrir. Xous avons réussi cnlin à nous poser 
dans un petit champ, après avoir fait la vi
dange î * notro essence pour alléger notre 
avion. J.unais encore nous n'avions effectué 
un voyage ait:-si dur, ni aussi difficile. » 

Deux aviateurs anglais perdus 
en Orient 

Constantinople, (j Juin. — On c-l =aiia nou
velles de- aviateurs britanniques Coks et 
Howsto;i, depuis leur départ de Keuia, le 25 
mai pour Constantinople. 

De^ recherches effectuées par les autorités 
furques et bulgares u'ont donné aucun résul
tat. Les deux aviateurs étaient partis de La-
hore le 11 nui dernier et se proposaient de 
se rendre en Angleterre en avion. 

• 

Un avion géant américain 
pour la traversée de l'Atlantique 

Xew-York, 0 Juin. — Ou mande de Boston 
au, « Xew-York Herald » que M. llarry N. 
Atwood, un des pionniers de l'aviation a en
trepris la construction d'uu avion géant com
prenant plusieurs cabines, une salle à manger, 
etc., « tontes choses nécessaire pour un trans
port confortable et sûr de passagers au-des
sus de l'Atlantique ». 

Quelques détails sont fournis sur ce mysté
rieux avion par le « Herald Traveler » de 
Boston. 

Il s'agit d'un muliimoteu.' ; les plans gé
néraux en ont été soumis à l'approbation d'ex
perts en la matière. L'emploi du bois de .cons
truction de cet avion est totalement éliminé 
et le bruit des moteurs ne pourra pas péné
trer i l'intérieur des cabines. 

M. Atwood fut jadis bien connu dans les 
milieux aéronautiques américains et, des 1911, 
se signala par un vol remarquable de Saint-
Louis à Xew-York, mais depuis 1914 il t'était 
un ppu désintéressé de l'aviation. 

L'affaire de la disparition île la femme 
Jaworski a fait lundi, un pas décisif. En effet 
les (fardes Céiestin Daoust et Henri Dtrfitiuy 
chargés de fouiller le jardin voisin, ont dé
couvert, ù un mètre d̂ e wjofonderu, le cadavre 
entièreinent'nu, d'ùneriemme-uapi un état.'d* 
putréfaction avancée, 

SI. le «docteur'Lâurette, 'd'Escaudain, .qui 
examina le cadavre n'a pu déterminer exaiste-
ment les causes'de'la mort, ina's il a reTevé 
deux plaies encore apparentes : l'une derrière 
l'oreille droite, l'autre au côté trauehe de' la 
tête. 

Jaworski parle de se suicider 

Aiu-i que nous l'avons dit hier, Jaworski 
avait été conduit d'Escaudain au commissa
riat de police do Denain. Enfermé an •uio-
lon, il tenta de se donner la mort en se frap
pant le crâne avec le couvercle du « baquet ». 
On s'en aperçut aussitôt et des soins lui fu
rent donnés. 

Comment s'est déroulé le drame 

Interrogé do nouveau par SI. Tandy, le 
meurtrier, au milieu d'une crise de larmes a-
pn->é des aveux complets et raconté par le 
détail la scène du meurtre. 

Cette scène s'est bien déroulée le 7 Mai 
daus la soirée. Les époux Jaworski étaient 
ivres et le mari, après avoir écarté les en
fants, frappa sa femme avec- le talon d'une 
hachette, puis l'étrangla. 

Vers minuit 30, il alla redicn-lier les en
fants, qu'il avait confiés à des voisins et lors
qu'ils furent endormis, il alla enterrer le corps 
île sa femme dans le jardin. 

Le Pi'rquet de Valencienucs c-t descendu 
sur les lieux et en présence de Jaworski, a 
procédé A une i-econstitution du crime. 

Le mari meurtrier a été ensuite ramené à 
Denain, d'où il sera aujourd'hui, transféré à 
S'alencicniics. 

Ije mobile du crime semble bien être la 
jalousie. Lu femme Jaworski était notoire
ment lécrre et faisait des dépen-es exagérées, 
alors que son mari était considéré vomwe-ua 
ouvrier travailleur et économe. 

Tentative de meurtre 
à La Madeleine 

Après avoir dévalisé son anpie, 
un Belge la jette à l'eau 

Daus la nuit de dimanche à lundi, une scè
ne dramatique s'est déroulée à La Madeleine, 
sur les bords du canal de la Deûle, non loin 
du pont sitné à l'extrémité de la rue du' 
Qnai. 

Un hclce ayant prémédité son coup a ten
té de tuer son amie en lu jetant sauvagement 
à l'eau après l'avoir dévaluée. 

Fort heureusement, l'amie du beifte put 
être retirée du canal et le criminel arrêté. 

Le belge est un nommé Vittor-Fran*pi«i 
Pattect, né ù Blaesveld (Belgique) et âgé d* 
30 ans ; la femme s'appelle Maric-Tbérese 
Vanesoon, également née en Belgique, A Bor-
gerhout, et figée de 37 ans. Depuis cinq^ans, 
Patteet et la femme Vanesoon vivaient ma
ritalement, l is .avaient habité Lu SfaAehfi^e, 
160, rue du Quai. . 

L'appit de Fartent 

- 11 y a plus d'un au, Je couple était retour
n é en Belgique à Deurne où jj avait fattàkn*'-
traire une maison paynble à tempérajnept 
Depuis eette construction, de* dispositions tes
tamentaire* étaient intervenue* entre {?*{( 
et son «mie, aux termes desquelle* 
décès, le servivant du faux n**—-
du défunt. Mais depuis, te faux : 

ia--.se

